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dfans ce moment s'élève un hôpital destiné à fournir des secours ate:
malades et un asile à soixante familles inîdigentes. Non seulement
les chefs des premières maisons de la ville' ont voulu concourir
: sa fondation, mais le Grand-Seigneur a daigné S'y associer par une
souscription de 2,500 fr. Avant un arn, cet hospice sera en état de
réaliser le bien qu'il promet. Les Sours (le la Charité seront encore
appelées à en prendre la direction.

Je ne puis vous donner qu'un léger aperçu des fatigues auxquelles
se livrent nos conitrères pour procurer le salut (les unes- Chaque

jour leur église est remplie de fidèles, dont un bon nombre participe
dUX sacrenens. Les hérétiques nièmes s'empressent d'assister à nos
ofices et d'entendre la parole de Dieu, prêchée alternativement ci
turc. en grec et en français. Nous l'avons déjà dit, Pignorance CEst
ici l'obstacle universel que rencontre notre ministère : pour le déri-
ciner, M. Elluin lait, tous les dimanches, dans lintérêt des familles
pauvres et avec le plus consolant succès, un catéchisme en gree
fréquenté par plus de trois cents enfans et par beaucoup d'adultes.
Un autre mssionnamre. I. Boninieux dont j'ai almiré le zèle infn-
tigable, passe sa vie a enteidr'e les coufessions des catholiques dis-
persés sur tous les points de la ville et des environs. C'est quelque
chose de touchant que de le voir partir chaque matin dans le but de
parcourir tantôt l'uno, tait't l'autre rive du Bosphore, pénétrant
dans l'intérieur des famiilles, distribuant les consolations ou des
avis, confessant les pères et les enfans. et souvent rentrant le soir
dans sa communauté sans avoir pensé à prendre qluelque nourriture.
ou mianzeat le mîlorceau de pain sec qu'il avait emporté par précau-
tion. Souvent encore, surpris par li nuit loin( de sa demeure, il
prend un peu de repos dans unue misérable chaumière, v célèbre la
sainte messe avant dle repartir, continue avec courage la course de
la veille, et revient enfin auprès de ses confrères aussi plein de joic
que riche de mérites. Ainsi s'écoulent pour lui tous les jours, eK-
cepté le vendredi et le sinedi, qu'il passe à entendre dans l'glise
les confessions des en"aris de nos ecoles et des fidòles de la ville. Ce
beau, mais laborieuîx mîiistère n'est jamais interrompu ni par les
rigueirs des saisons, ni par les ravages de la peste.

- Vous ne serez pas surpris qu'uni zèle si apostolique attire sur
nos travaux les plus abondantes bénédictions du ciel : que Péglise
des Missionnaires soit comme un port de salut vers le qaul se diri-
gent tous ceux qui veulent échapper au naufrage dle l'erreur. La,en
cilet. des hirnlles entières viennent sans cesse demander qu'on les
instruise de la foi catholique, et qu'on les réunisse ai centre de Puni-
té. Dans l'espace de q meues mois, M. Bonnieux a. pour sa part,
réconcilié cent-vingt-deu ierétiques.... Ici est rapportée la conver-
tion de Mgr. Artin arch v iqe hérétique <le Van cin Arnénie, dont il.
a été parlÔ au premier volume des Mélanges. ('tONo:rr:n.)


